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La maison « hantée » 
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où une maison "hantée" attire tous les soirs 
une foule de curieux... ainsi que les gendarmes 

H ARMANI T. bourgade s étalant nonchalamment sur une croupe parsemée de boqueteaux 
<le pins odorants, loin des routes à collisions spectaculaires, comme des remous de la 

politique, S,iint-Martin-d Ollières avait le privilège, de plus en plus rare, d'être un village 
sans histoire. 

« Pour vivre heureux vivons caché » est plus vrai que jamais, à notre époque, surtout 
pour les agglomérations humaines. Bien que recherchée des villégiateurs épris de calme 
et de senteurs balsamiques, cette petite commune du canton de Jumeaux restait vraiment 
une oasis de repos dans un monde agité. 

Il en fut ainsi, du moins, jusqu'au vendredi 27 juillet. 
Ce jour-la, brusquement, St-

Martin-d'Ollieres est devenue 
une localité digne de figurer en 
téte de la rubrique de« faits di­
vers. 

Quel événement a motivé cet­
te promotion, qui n'est pas tou­
jours enviable, du reste ? 

L'esprit souffle où il veut, lit-
on quelque part chez un bon 
auteur. 

Le vendredi 27 juillet, alors 
que la nuit venait d'allumer 
les premières étoiles sur le vas­
te horizon, l'seprit souffla, ou 
plutôt frappa, car il s'agit d'un 
esprit frappeur, dans une vieil­
le maison de la place de l'Egli­
se. 

Et quels coups ! A effrayer 
le* voisins et même à interlo­
quer des «endarmes. Seuls, les 
ocupants de la maison hantée 
— ou frappée, si vous préférez 
— ne s'en emeuvent point. 

Cette maison, dont le proprié­
taire habite Saint-Florine (Hau­
te-Loire), d'aspect assez vétus­
té, ne semblait, certes, pas des­
tinée à être le théâtre de phé­
nomènes sinon inexplicables tout 
au moins inexpliqués... pour le 
moment. Elle était louée, depuis 
six ans, a une famille de la 
region comme tant d'autres 
émigrée a Paris. Et tous les 
étés. Mme Céraud, une bonne 
grand-mère aux cheveux gris, 
mais a l'oeil singulièrement vif, 
vient y passer l'été avec ses pe­
tits-enfants ; Josiane, 9 ans, et 
doux garçons de 7 et 6 ans. 

Mme Céraud était installée 
depuis deux semaines environ 
et elle n'avait remarque rien 
d'anormal. 

Première audition 
Mais vendredi dernier, com­

me les enfants étaient déjà cou­
chés. elle entendit au-dessus de 
sa téte des coups d'abord sourds 
puis plus nets et plus violents. 
Elle croit que ce sont les en­
fants qui se poursuivent et leur 
dit de ne pas faire tant de bruit. 

« Mais, grand-mère, nous ne 
faisons pas de bruit, nous som­
mes couchés. » Effectivement, 
Mme Céraud s'assure que les en­
fants sont bien couches et que 
les coups continuent, irrégulière­
ment espace» et capricieusement 
localisés : tantôt dans le grenier, 
tantôt dans le sous-sol et sem­
blent quelquefois provenir des 
sommiers des lits des enfants. 

C'était le prologue de la comé­
die que Joue, depuis, tous les 
soirs, l'acteur invisible aux cu­
rieux, de plus en plus nombreux, 
venus l'entendre. 

Car, vous le pensez bien, l'a­
venture crépusculaire, survenue 
le vendredi dans la maison ocou-
pee par Mme Géraud et ses pe­
tits-enfants, est, dès le lende­
main, connue de tout le village. 

.le ne vous étonnerai pas non 
plus en vous disant que le scep­
ticisme est d'abord général. 
Mme Céraud est déjà d'un cer­
tain Age, elle peut avoir des 
trouble* auditifs-

Mais, la nuit venue, il faut 
bien se rendre à l'evidence '• 
les personnes groupées devant 
la maison entendent Ise coups 
du mystérieux metteur en scè­
ne. 

Sur l'invitation de Mme Cé­
raud, on entre, on cherche du 
côté où vient le bruit ; rien I 

Muet, mais pas sourd... 
Cela devient sérieux. Des gens 

plus au courant des habitudes 
des esprits suggèrent de s'assu. 
rer qu'on a bien affaire a quel-
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en voisins montraient le mfme 
visage méditatif. A la 
anxieux et résolu, Isidore Ola-
lier les semait conscients de 
leurs responsabilités et decides 
à y "faire face. 

Rompant un ionK temps de st-
1 f ; 1 >• le |)i-t în • 'r ad] jntt <!£•< 

mi 

qu'un de ces fantasques visi­
teurs en employant la méthode 
bien connue des amateurs de 
tables tournantes : on pose une 
question a l'invisible et on lui 
demande de répondre par un, 
deux ou trois coups, selon les 
cas. 

On interpelle l'auteur du 
« chahut » au hasard : « Viens-
tu pour faire du mal ?» « Veux-
tu que nous sortions ? » Notons 
en passant que le tutoiement 
est de rigueur quand on s'adres­
se a un désincarné. Et, au grand 
ébahissement des spectateurs, 
I* « esprit » se plie aussitôt a 
la discipline arithmétique qui 
lui est proposée : un coup... 
deux... et môme jusqu'à six 
prouvent aux sceptiques que 
l'invisible, »'H no peut parler, 
sait fort bien compter et qu'il 
n'est pas sourd. 

...ni aveugle 
Je peux ajouter qu' « il » a 

aussi démontré qu'il n'est pas 
aveugle. 

En effet, la gendarmerie qui 
ne pouvait rester indifférente à 
une effervescence allant en 
s'amplifiant, veut aussi assis­
ter à la représentation. 

Mais chose ourieuse, la pré­
sence des unif®rmes" semble de. 
plaire au frappeur. 

Alors qu'avant l'entrée de la 
maréchaussée, il jonglait avec 
sa grosse caisse, il garde un si­
lence boudeur dès qu'elle est 
dans la maison. 

Le plus fort, et ce qui démon­
tre bien que l'esprit frappeur 
est doué d'une intelligence peu 
commune, c'est que la rigueur 
de sa bouderie est en propor­
tion du nombre de galons du 
visiteur. 

Ainsi, l'on a remarqué que 
rapproche d'un simple gendar­
me atténuait a peine l'original 
concert de batterie ; par contre 
la présence du maréchal des lo­
gis-chef amenait de longs silen­
ces mais quand survient un of­
ficier- on n'a plus qu'un mutis­
me rageur. 

La voix de son maître 
Pourtant, dans la journée de 

lundi, m'a-t-on raconté, il s'est 
passé un fait qui est peut-être 
unique dans les annales pour­
tant étoffées des maisons han-
tees : on a enregistré pour la 
postérité la « voix » d'un a frap­
peur #• 

Comme j'ai l'honneur de vous 
le dire. Vous n'avez pas lieu 
d'en douter puisque je tiens la 
ohose de témoins tout ce qu'il 
y a de sérieux. 

Lundi, donc, les gendarmes 
ont reçu un renfort inattendu en 
la personne d'un jeune eocle-
siastique de la région. Celui-ci 
qui s'intéressait beaucoup à l'af­
faire, était porteur d'un magne­
tophone, c'est-à-dire d'un appa­
reil propre à enregistrer des 
sons sur disque. 

Le prêtre s'offre à tenter l'ex­
périence avec le « chahuteur M 
Invisible. L'autorité militaire y 
consent. Alors, comme l'avaien» 

— Le décret Daladler Qui Ins­
titua ces milices a été, je le crois 
du moins, abrogé... 

— Ça, on s'en fout bien, nous, 
gars ! Abrogé ou pas, un décret 
qui était bon contre les soldais 
ÜB il 
coupes voiles 

fait déjà beaucoup de person­
nes, y compris M. le maire de 
St-Martin, l'abbé interpelle l'in­
visible : « Si je te gêne, dis-le 
en frappant deuy coups ». Et 
aussitôt, à la stupeur générale, 
deux coups très nets répondent. 

« Si tu préfères que je m'en 
aille, frappe six ooups », con­
tinue le prêtre. Et six coups 
bien détachés lui donnent con­
ge. Le prêtre sort : un témoin 
m'a dit que lorsqu'il a refermé 
la porte, il a été salué d'nue 
salve d'honneur de coups de 
grosse caisse, mais je ne sau­
rais affirmer que ce détail est 
rigoureusement exact. 

Voici les faits, qui déconcer­
tent, plus qu'ils ne bouleversent 
non seulement les habitants et 
les villégiateurs de St-Martin, 
mais encore tous oeux qui, ve­
nus d'Auzon, de Jumeaux, d'Is-
so ire et d'ailleurs, ont entendu, 
le soir, l'étrange récital. 

Que faut-il en penser ? 
Tels sont les faits Incontesta­

bles. A quoi, ou à qui les at-
tribper ? Dans l'état actuel de 
l'enquête, bien malin qui pour-
dait le dire. 

A Saint-Martin, toutes les per-
sonnes que j'ai interrogées sont 
naturellement très iiïtriguées 
par l'aventure, mais je n'en ai 
pas trouvé qui soient vraiment 
effrayées. 

A croire que l'esprit — si es­
prit il y a - qui fréquente ces 
lieux est un esprit debonnaire, 
puisqu'il n'impressionne pas 
même les enfants auprès de qui 
il se manifeste tous les jours. 

J'ai voulu m'en assurer moi-
même et je me suis présenté à 
l'huis de la maison enchantée. 
Une fillette à l'air intelligent y 
entrait en même temps. J'ai su 
ensuite que c'était la petite Jo­
siane qui, parait-il, attirerait 
plus particulièrement les mani­
festations de « l'esprit frap­
peur ». 

Mme Géraud entr'ouvre pru­
demment sa porte et refuse de 
me laisser pénétrer, arguant 
qu'elle reçoit des parents. Ce­
pendant, je veux lui poser quel­
ques questions : « Vous ne crai­
gnez pas, madame, que ces 
bruits n'effraient vos enfants. 
Il serait peut-être prudent de 
les éloigner- » 

« Mes enfants n'ont pas peur 
du tout ; ils sont parfaitement 
équilibrés et se trouvent très 
bien ici. » 

Je m'enhardis et j'ose deman­
der à la maîtresse de céans à 
quoi ou à qui elle attribue oes 
bruits insolites. 

Elle me fixe un instant, ses 
yeux fouillent les miens, puis 
délibérément : « Mais, monsieur, 
c'est la science qui fait des ex­
périences. » 

La science, quelle science ? 
« Tout naturellement — e* 

vous me comprenez — en me 
retirant, une vieile maxime est 
remontée à ma mémoire, à pro­
pos de l'esprit de Saint-Martin-
d'Ollières : « Dis-moi qui tu 
hantes et je te dirai qui tu es. » 

J. S. 

Salnt-Merd-les-Ousslnes, aban­
donnant fermes, boutiques et 
ateliers sur un mot d'ordre ve­
nu 011 ne sait d'où, s'enfuirent 
en direction de Limoges, pai 
Tarnac, pour s'y mettre sous la 
[U-otection de la troupe. 

pparition du lamentable 
le tous ces 
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Deux Clermontois 
victimes d'un accident 

dans l'Afdèciie 
b Ï-YON. — Sur ta Nationale 82. 

nun loin d'Andauce, au hameau 
des Barges, une automobile con­
duite par M. Maurice Neyrai. Ü 
ans, demeurant boulevard 
Berihelot. à Clermont-Ferrand, 
a percuté une muretto sur la 
gauche de Ja route, à la suite 
de l'éclatement d'un pneu. 

Projetés contre le pare-brise 
de l'auto par ie choc, le con­
ducteur et sa femme ont été 
blessés. Immédiatement secou­
rus par le docteur Mérieux, ap­
pelé en toute hâte. M. et Mme 
Nevral ne semblent souffrir 
qua de blessures superficielles. 
Ils «ni toutefois été admis & 
l'hôpital d'Atmonay. 

La voiture, qui n'avait roulé ! 
qua 2ï7 km., est par contre sé- i 
rieusement endommagée. Elle a 
été enlevée par un garagiste 
a'Annonay. 
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Le mystère de Sa "maison hantée" 
0 de Saint-Martin-d'Ollières 

n'est toujours pas éclairci 
DES BRUITS L'ONT ENCORE ÉBRANLÉE LA NUIT 

QUI A SUIVI LE DEPART DES ENFANTS 

ARRESTATION 
D'UN CHAUFFARD 

AURII.LAC. — Les gendarmes 
de Lamntebrou ont arrété 
Louis Pnlide, 31 ans, domesti- j 
flu« agricole à Montvert (Can­
tal), qui. après avoir renversé 
un piéton, avait pris la fuite. 

Paiide a été écroué sous l'in­
culpation de délit de fuite et de 
défaut de permis de conduire. 

LES citadins qui, durant le mois d'août villégiaturaient 
dans le charmant petit village de St-Martin-d'Ollières, 
aux confins de la Haute-Loire et du Puy-de-Dôme, 

s'ils n'ont pu goûter, autant qu'ils l'auraient voulu, aux 
joies du plein air, pour des raisons que nous connaissons 

tous, ont eu au moins l'étrange privilège de voisiner, en 
vacances, avec un « esprit frappeur», ou réputé tel. 

Dans une rue du Puy 

UNE AUTO S'ECRASE 
CONTRE UN MUR 

Quatre blessés 
sont hospitalisés 

LE PUY. — Un grave accident 
s'est produit mardi soir au Puv. 
rue Adéniar-de-Monteil. 11 s'agit 
d'une rue par laquelle on ac-f 
cède A la cathédrale. Une 4 cv 
appartenant 4 la maison Ray- ! 
Cote -44. rue de Ch&eaudun. à 
Clermont-Ferrand. qui avait éié j 
donnée en location descendait! 
dans le centre du pùy, conduite i 
par M. l'abbé Bréchet Louis, de j 
nationalité Silase. demeurant, i 
13. rue Paui-Beru à Ivry. A i 
l'endroit oft la rue décrit un : 
virage, la voiture, pour une ; 
raison indéterminée, roula tout i 
droit couire ie mur d'une mai­
son devant laquelle se trou- j 
valent trois personnes : Mme ' 
Pestre. domiciliée rue Adémar-
de-Monteil sa fille et sa petite-
fille. 

Äime Pestr» fut heurtée par la 
voiture et eut une jambe frac-1 
turée. 

Quant aux passagers de l'au­
tomobile. le conducteur souffre i 
d'une blessure grave à la téte. 
sans doute est-il atteint d'une 
fracture ; le compagnon qu'il \ 
avait à ses côtés, M. Tresch J 
André. 28 ans, étudiant A 
llbsuri (Haut-Rhin), est simple­
ment contusionné ; quant au 
troisième occupant, Mme Du­
rand Yvonne, 38 ans Infirmière 
de colonie de vacances, demeu­
rant à Paris (V*). elle a été 
sérieusement commotionnée. 

Les quatre blessés furent 
t'ansporiés à l'hflpital Emile-1 
Houx par l'ambulante Goutey • 
ron. 

F.es services de police ont ou­
vert «me enquête mais II esi 
bien difficile de préciser les 
causes de l'accident. Pent-être 
l'automobUlsta a-t-il accéléré ait 
lieu de freiner, peut-être anssi 
a-t-ll été. surpris dans quelque 
autre manoeuvre. 

Le* funérailles du professeur 
Léon Bérard 

Les funérailles du professeur Léon 
ont fu 1)<U1 ce niatitt. L® car-

dlnal OeriUr .assisté oe Mgr Duqual- 1 

re a donné l'absoute. A l'issue d© la cérémonie reitffltn 
ye j<» professeur Santy, directeur d" 
Ce&tr« antlcanréreux, rappela que 
le professeur Bérard lut le fon­
dateur du Centre anticancéreux de 
Lyon on 1935 c» qu'il fut le premier 
a utiliser la thérapeutique mis« à 
M disposition par les découvertes 
des Curie. , Le président Herriot et le conseil 
municipal de Lyon s'étaient fait re­
présenter. _____________ 

Une bombe de 250 kilos 
dans un château 

procédant à des tra­
uern dans le 

oécouvert. hier 
de 360 kl-
bombarde-

Nous avons, à deux reprises, 
relaté le singulier phénomène 
qui. durant deux semaines atti­
rait tous les soirs plusieurs 
centaines de personnes sur la 
placette où s'élève la vieille 
maison « hantée a. 

Un faux départ 
Et puis le silence s'est fait. 
Les nombreuses voitures qui, 

venant parfois de loin, ame­
naient une foule de curieux dé­
sireux de rompre la monotonie 
de journées trop grises par l'es, 
poir d'entendre les bruits noc­
turnes de « l'au-delà », avaient 
pris une autre direction 

Les gendarmes avaient renon­
cé à gâcher leurs nuits en de 
vaines reoherches de l'Invisible 
perturbateur. 

Et un de nos confrères, pour 
se consoler d'arriver après la 
bataille, pouvait annoncer so­
lennellement que I' « esprit a de 
Saint-Martin-d'Ollières avait dé­
claré forfait depuis que le chef 
de famille était arriva. 

Ainsi l'histoire funambules­
que destinée à amuser quelque 
temps les badauds oisifs était-
elle définitivement rejetee dans 
le méprisable dépotoir aux oa-
nulàrds. 

L'affaire de Saint-Martin-d'OI. 
lières n'est pas aussi simple que 
oe dénouement un peu... arti­
ficiel pourrait le faire oroiro. 

Car, quoi qu'en prétendent les 
malins, qui n'ont sur la ques­
tion que des vues superficielles 
il subsiste là quelque' chose de 
mystérieux. Quand je dis mys­
térieux, je ne pense pas à des 
manifestations d'un ordre supra-
naturel, mais simplement à une 
chose que, dans l'état actuel de 
nos connaissances, nous ne pou­
vons pas complètement, claire­
ment expliquer. 

Rétrospective 
Rappelons d'abord brièvement 

les faits-
Le 6 juillet dernier s'Installait 

dans cette maison de la place 
de l'Eglise, Mme Gereau, une 
vieille d»mc habitant D:ancy 
t&etne), avec trois rte ses peUts-
enfants. 

Depuis plusieurs années la fa­
mille Géreau louait cette mai­
son pour ses vacanoes. 

Rien ne signala les trois pre­
mières semaines du séjour de 
Mme Géreau et de ses petits-
enfants. Le 27 juillet tout ohan-
ge 

Quand les enfants furent cou­
chés. au premier étage, des 
coups sourds, puis plus violents 
ébranlèrent le plafond de leur 
chambre. Cela dura jusqu'après 
minuit. Impressionnée — on le 
serait à moins — la grand-
mère raconta la chose dans le 
Wllage le lendemain. 

Durant près de t5 jours pres­
que tous les habitants purent 
entendre oe que l'on appelait 
déjà « l'esprit frappeur ». Un 
« esprit » Intelligent, sans au. 
cun doute, puisqu'il répondait 
aux questions qu'on lui posait 
selon un code convenu ! Ces 
« réponses a furent même enre­
gistrées un soir sur magnétopho. 

" Les gendarmes firent à plu­
sieurs reprises le trajet de Bras-
sac à Saint-Martin ; "s explo 
rèrent les murs, les plafonds, la 
cave, le grenier, mais sans dé­
couvrir quoi que oc soit qui pût 
servir à supercherie. 

La fillette « médium » ? 
Mais ils retirèrent de leur en­

quête la conviction que le 

« deus ex machina » Inconscient 
de tout ce vacarme insolite était 
la petite Josiane, une fillette de 
9 ans. intelligente, en apparen­
ce parfaitement équilibrée, mais 
assez souvent distraite. 

Cette hypothèse a semblé être 
confirmée par l'arrivée de M. 
Géreau. 

Contrairement à ce qui a été 
dit les bruits ont continué lors­
que M. Géreau était là. mais si 
le père remarquait que la fil­
lette avait l'air préoccupée, ab­
sente quand les bruits se pro­
duisaient, il ordonnait « aux 
bruits » de cesser et les bruits 
cessaient. 

Durant cette période les coups 
résonnaient à n'importe quel 
moment de la journée, tandis 
qu'avant l'arrivée de M. Géreau 
on n'entendait les coups que la 
nuit et quand la pièce où se 
trouvaient les enfants était plon­
gée dans l'obscurité.. 

Quand « l'esprit » 
devient furieux 

M. et Mme Géreau et leurs 
enfants ont quitté Saint-Martin 
le dimanche 26 août au matin. 

Il ne restait dans la maison 
que la grand-mère. 

Dans la nuit de dimanche à 
lundi celle-oi fut réveillée par 
une bacchanale infernale ve­
nant du grenier. On aurait dit 
que quelqu'un traînait des mal­
les dans tous les sens. Cela dura 
plusieurs heures et Mme Gé­
reau eut très peur. 
«  I I »  s e  t r a n s p o r t e  à  D r a n c y  

Chose curieuse, à Drancy, où 
venaient d'arriver le père, la 
mèrs, les enfants, dans la même 
nuit des bruits se produisirent 
aussi. C'est un de nos corres­
pondants parisiens qui l'a ap­
pris de la bouche de la mère de 
Josiane. Mals pas plus à Dran­
cy qu'à Saint-Martin on n'a rien 
entendu depuis. 

L'extraordinaire pouvoir 
d'une fillette 

Que faut-il penser de tout 
cela ? 

Les faits ne peuvent être 
nies : ils ont eu de nombreux 
témoins. 

Tenons pour acquis que 'a pe­
tite Josiane se soit révélée brus­
quement un sujet metapsychi-
que, un médium si vous préfé­
rez. Le cas s'est rencontré d'au­
tres fois, précisément dans des 
maisons dites « harness » où des 
objets se déplaçaient sans l'aide 
apparente d'une main humaine 
et ce phénomène cessait dès que 
l'on éloignait l'enfant ou la 
jeune fille qui le provoquait, 
sans s'en rendre compte vrai­
semblablement. 

Mais s'il est vraiment établi 
que la petite Josiane a le pou­
voir de mettre en branle cet 
étrange orchestre qui a révolu­
tionne pendant plus de deux 
semaines St-Martin-d'Ollières, il 
reste à démontrer par quel mys­
térieux méoanisme l'acte stric­
tement immatériel du subcons-
oient de la fillette peut produi­
re des effets matériels tels que 
le piétinement de sabots, ainsi 
que l'ont entendu, paraît-il, les 
époux Géreau lors de la nuit 
de leur retour à Dranoy ? 

Où est le pied ?... 
Frapper des coups à faire vi­

brer un plancher, comme l'ont 
observé bon nombre d'habitants 
de Saint-Martin-d'Ollières sup­
pose un instrument contondant, 
un pied bien chaussé, ou à dé­
faut un poing solide, mais s'il 
n'y a rien de tout cela à l'en­
droit même où l'on vient d'en­
tendre les ooups, oomment peut-
on expliquer ces ooups ? Même 
avec l'aide d'un médium. 

Et si la petite Josiane, qui va 
être examinée par des psychia­
tres, se retrouve une jolie fil­
lette normale, comme toutes les 
autres de son âge, le problème 
sera posé longtemps encore de 
savoir par quelle force incon­
nue de la nature cette frêle 
enfant aura pu ainsi, à distan­
ce, déolenoher tout oe « sab­
bat ». 

J. S. 

Le His terns ee -Loire 
LA FOUDRE PROJETTE 

UNE AUTO DANS UN RAVIN ! 
LE PUY. — Au cours des der­

niers orages qui se sont abattus 
sur la région, un vétérinaire de 
Saint Julien-du-Pinet (Hte-Loire), 
M. Sabatier, a été victime d'un 
curieux accident. Il roulait en I 
auto lorsque, arrivé près du vil­
lage de Pédible, sur le terri­
toire de la commune de Retour-
nao. la foudre tomba prés de 
son véhicule tandis que la dé-
oharge arrachait un énorme bloc 
de rocher. 

L'auto de M. Sabatier, comme 
soufflée par la déflagration, 
était projetée hors de la route 
at roulait dans un ravin où 
elle s'arrêta six mètres Plus bas. 

M. Sabatier, heureusement, n'a 
pas été blessé, mais sa voiture 
a été endommagé. 

Un porc tué par la foudre 
Au village de Saint-Front, 

plusieurs meules de paille ont 
été incendiées et un porc tué 
par la foudre. -

Une maison inondée 
A Dunièrcs, des dégâts impor­

tants ont été causés par la ri­
vière en crue. 

C'est ainsi qu'une maison a 
été envahie subitement en pleine 
nuit par plus d'un mètre d'eau. 

Une passerelle emportée 
par les eaux 

Près du Puy, la Loin? en crue 
a emporté la passerelle instal­
lée à l'usage des riverains pen­
dant tes travaux de réfection 
du pont. 

—• 

LOGEMENT DES ETUDIANTS 
Le Centre régional des oeuvres 

sociales universitaires ia't un 
pressant appel aux iamilles pou­
vant loger des Etudiants pendant 
la proenaine année scolaire. 

Les personnes désirant louer 
des chambres sont priées de les 
laire connaître au Service du lo­
gement des étudiants, local de 
médecine préventive, cour de la 
Cité Universitaire (derrière le ten­
nis) 11, rue d'Amboise, Clermont-
Ferrand. 

Heures de permanence: le ma­
tin, de 9 h. 30 à 11 h. ; le soir, 
de 14 h. 30 à 16 h. (sauf le sa­
medi). 

Les étudiants pourront se pré­
senter au Service du logement à 
partir du 20 septembre. Aucune 
adresse de chambre ne sera don­
née par correspondance. 

l,a publicité dans « La Liberté » 
est reconnue la MEILLEURE 



m»«« 

LIBERTÉ 
6*8*5 6 

A SAINT-MARTIN-D'OLLIÈRES 

" L'esprit irameur " '77 mite 
ci life la grande foule @ 

mais te mystère reste entier 

(Photo H. BIGAY, Clermont-Fdi 
La foule attend devant la « maison hantée ». La croix indique l'un 
des endroits où les bruits sont susceptibles d'être entendus. La 

oave se trouve à l'opposé 

' Il était un temps où les fan­
tômes, soucieux de leur dignité, 
tenaient leur rang, et ne se per­
mettaient de hanter que des de­
meures seigneuriales où des 
personnages historiques et tra­
giques avaient séjourné. Les 
longs corridors des vieux ma­
noirs, les tours et salles d'armes 
de quelques châteaux féodaux 
étaien tleurs lieux de séjour ha­
bituels. Fort heureusement, 
conséquence indirecte de l'abo­
lition des privilèges, une cer­
taine nuit du 4 août, les fantô­
mes, à l'exemple des nations, 
se sont démocratisés et ne dé­
daignent plus de vivre sous les 
toits les plus humbles ; l'esprit 
frappeur de St-Martin-d'Ollières 
en est un bel exemple. 

Rien, voici quelques semai­
nes, ne pouvait laisser présager 
que ce village, qui, jusqu'alors, 
avait vécu dans le calme le plus 
absolu, deviendrait un jour, par 
une grâce occulte, une sorte de 
capitale du Mystère. Et cepen­
dant, les faits sont là, une des 
maisons de cette looalité est le 
théâtre de phénomènes curieux 
que personne n'a encore pu ex­
pliquer. 

« La Maison hantée » ne se 
différenoie guère de ses voisi­
nes ; tout comme les autres, el­
le comprend un étage, une cave 
peu profonde et un grenier sans 
>a moindre caohette. Bâtisse 
quelconque qui n'aurait jamais 
attiré l'attention, si des bruits 
anormaux n'étaient venus tout 

à coup faire trembler les plan-
ehers et toutes les vitres. 

Les symptômes 
Depuis le 27 juillet, date de 

naissance officielle de cet es­
prit tapageur, qui, pour dérou­
ter davantage la population, ne 
consent à s'exprimer qu'en mor­
se, chaque jour de nouveaux té­
moins ont pu constater la réa­
lité de ces bruits. D'ordinaire, 
le récital mystérieux commence 
dès que l'obscurité enveloppe 
le village, mais il arrive toute­
fois que l'émission ait lieu dans 
la matinée ou en cours d'après-
midi. Si l'on en croit certains 
habitants particulièrement pers-
pioaces, les bruits sont sourds, 
puissants au point d'être per­
çus à une distance assez gran­
de, et nettement distinots de 
ceux que pourraient produire 
l'un quelconque des outils hu­
mains. 

Une telle manifestation de 
force surnaturelle ne pouvait 
qu'éveiller la curiosité des voi­
sins. Quelques villageois vin­
rent dono monter une garde vi­
gilante auprès des quatre loca­
taires de « La Maison », qu'ils 
soupçonnèrent d'emblée d'être 
la cause première du chahut. 
Hélas l l'explication n'était pas 
si simple ! Les enquêteurs lo­
caux furent contraints d'admet­
tre que Mme Giraud et ses pe-
tits-enfants ne se livraient pas 
â une plaisanterie. 

Alors, devant une telle Incom­
préhension .(les faits, on dut fai­
re appel aux autorités religieu­
ses et policières. Les gendar­
mes, le ouré du village, le mai­
re arrivèrent sur les lieux, touil­
lèrent la maison, sondèrent les 
murs... et s'en retournèrent fort 
perplexes. 

Poussés par la curiosité, avi­
des d'entendre ce que d'innom­
brables témoins avaient déjà 
perçu, nous vînmes, un soir, 
emplis d'espoir autant que d'in­
crédulité, nous joindre à la fou­
le des touristes. Dissimulés dans 
la cave de l'habitation, qui, par 
bonheur, n'était pas fermée à 
olé, nous entendîmes « les 
bruits » : coups brefs, irrégu­
liers, mais, à vrai dire, d'am­
plitude assez faible. Ce soir-là, 
sans doute, le fantôme, guidé 
par un louable désir d'éviter 
<a publioité, refusait catégo­
riquement de convaincre la 
presse, ou souffrait de laryn­
gite. « Ah ! si vous étiez venu 
hier » nous disait-on de toute 
part ! Nous ne pouvions, héla», 
deviner que ce pur esprit ne 
recevait que sur rendez-vous. 

Le diagnostic populaire 
Un peu plus tard, mêlés aux 

villageois et aux touristes, 
nous recueillîmes, au hasarci 
des groupes, les explications 
des uns, les confidences des au­
tres, les hypothèses de tous. 
Citadins incrédules, campa­
gnards croyants se lançaient a 
la face leurs conclusions, rap­
pelant au passage leurs souve­
nirs,,, ou leur propre expérien­
ce du « merveilleux ». Partis 
du phénomène de Saint-Martln-
d'Ollières, on en arrivait vite 
à la télépathie, à l'hypnotis­
me, à la magie blanche, aux 
messes noires, etc... Ou bien 
au oontralre, on partait, à la 
suite d'Henri Pourrat, sur le 
chemin de ces vieilles légen­
des auvergnates dont la campa­
gne est imprégnée. Un vieux 
paysan, désireux de nous dé­
montrer que oertains faits bl 
zarres au premier abord, pou 
vaient oependant être véridl-
ques, nous contait l'aneodote 
dont il garantissait l'authenti­
cité : « Un jour, un homme du 
hameau voisin trouva sur le 
chemin un agneau qui pleurait. 
Il le prit dans ses bras et le 
porta quelques centaines de 
mètres. Lorsqu'il 1e mit à terre, 
l'animal éclata de Cire et par­
tit en courant ». 

Histoire simple, qui fera sou­
rire les citadins, mais qui mon­
tre bien à quel point les villa­
geois, nourris de faits extraor­
dinaires, leur vie durant, ad. 
mettent facilement le phénomè­
ne de Saint-Martin-d'Ollières. 
Mais nous aurions tort de nous 
moquer, n'est-il pas dit que 
chaque oroyance, quelle qu'elle 
soit, est respectable. 

En attendant, malgré les ex­
plications plus ou moins pro­
bantes des uns et des autres, 
malgré l'enquête minutieuse de 
la gendarmerie, « l'Esprit » con­
tinue inperturbablement ses 
émissions, mystifiant les auto­
rités sans la moindre pudeur. 

Où trouver le remède 
Ce fantôme, quel est-il ? d'où 

vient-il ? est-ce un gnôme, un 
lutin ? ou l'âme d'un sorcier ? 
Que dit-il, à qui s'adresse-t-il 
en son bruyant langage ? Nul 
ne peut pour l'instant trouver 
de solution. N'ayant pas encore 
la possibilité de nous procurer 
en libraire de dictionnaires ap­
propriés, il nous est impossi­
ble de comprendre son langage. 

Est-oe une mystification ou 
un phénomène naturel qui trou­

vera prochainement son expli­
cation. Le mystère est complet, 
tous les avis permis. 

Cependant, quelle que soit 
l'origine de oe bruit mystérieux 
qu déroute le publio et défraie 
la chronique, il faut constater 
que Saint-Martin-d'Ollières est 
en train d'acquérir une célé­
brité qui n'est certainement pas 
très de disparaître. Chaque 
soir, au crépuscule, une foule 
motorisée et avide de mystère, 
venue du Puy-de-Dôme, de la 
Loire ou de la Haute-Loire sta­
tionne sur la place du village, 
en attendant impatiemment les 
trois coups rituels, annoncia­
teurs du lever de rideau. Le 
spectaole est gratuit et garanti 
pour peu que l'on choisisse 
bien son jour. 

Alors, loin de tirer aes con­
clusions qui risqueraient fort 
d'être fausses, nous nous con­
tenterons d'engager les touris­
tes de passage en notre région, 
les Clermontois libres de leur 
temps et les amateurs de mys­
tère à venir à Saint-Martin-
d'Ollières assister à une des 
représentations « Sons et Ténè-
bres ». c. FORGET. 

CHAMPS-SUR-TARENTAINE 

UN PECHEUR SE NOIE 
DANS LA RHUE 

CHAMPS - SUR-TARENTAINE 
(Cantal). — M. Robert Henri, 
47 ans, employé au barrage de 
Grandval (Cantal), en congé à 
Sarran, commune de Champs, 
où il était domicilié, a été trou­
vé mort le 31 juillet, à 7 heures, 
la tête à demi-immergée dans la 
rivière la Rhue, au lieudit « Pré 
de Laval ». 

La gendarmerie de Champs et 
M. le docteur Perron, de 
Champs, ont procédé aux cons­
tatations d'usage et délivré le 
permis d'inhuijier. M. iRob'ert 
était parti à la pêche te lundi 
30 juillet, vers 10 heures. Son 
entourage, ne le voyant pas re­
venir, avâit, tout au long de 
l'après-midi et de la nuit fait 
des recherches qui n'avaient pas 
abouti. Ce n'est qu'au matin du 
31 juillet qu'un voisin du défunt 
retrouvait le cadavre affalé sur 
le bord de l'eau et prévenait 
la gendarmerie. Il est à suppo­
ser que M. Rob'âVt a été pris 
d'un malaise subit qui a pro­
voqué sa chute dans l'eau. 

L'inhumation a eu lieu à 
Champs le jeudi 2 août.' 

UN MOTOCYCLISTE 
PERCUTE UN MUR 

Il est grièvement blessé 
VICHY. — Dans un virage à 

l'entrée de Hauterive, près de 
Vichy, une moto pilotée par M. 
Maurice Tèche, âgé de 30 ans, 
ouvrier d'usine à Cusset, est al­
lée heurter un mur. 

Projeté à plusieurs mètres, M. 
Tèche, le crâne fracturé, a été 
transporté à l'hôpital de Vichy. 

Une auto volée dans l'Ardèche 
s'écrase dans une rue du Puy 

LES DEUX VOLEURS, BLESSÉS, ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Notre photo montre la trajectoire accomplie par la voiture. En 
médaillon : le véhicule accidenté 

LE PUY. — Un accident peu 
banal s'est produit au Puy. 
vers 4 heures, dans la nuit de 
vendredi à samedi. Une voitu­
re immatriculée dans la Seine, 
venant, de l'avenue Maréchal-
C.och et du boulevard Georges-
Clemenceau, a manqué son 
virage en arrivant boulevard 
Maréchal-Fayolle, est montée 
sur le trottoir, puis, après avoir 
arraché le caisson de comman­
des des signaux lumineux pla­
cés à cet endroit, et un pan 
neau signalisateur, est allée s'é­
craser contre une boulangerie 
de la rue Portaii-d'Avignon. Le 
choc a été terrible et a réveillé 
les habitants du quartier, d'au­
tant plus que le klajton de la 

' voiture s'étant coincé ne ces­
sait plus son appel. 

Les premiers témoins se pré­
cipitèrent vers la voiture dont 
l'avant était entièrement am-
bouti, et d'où s'échappait déjà 
une épaisse fumée. A l'intérieur 
se trouvait un homme le visage 
ensanglanté et qui sa première 
émotion passée, demandait sans 
fin où se trouvait son camara­
de. 

Ce dernier, qui conduisait la 
voiture, s'était enfui, aussitôt 
après l'accident. On l'avait vu 
se diriger vers la rue Général-
Lafayette et la poliGe devait le 
cueillir une demi-heure après, 
darts les jardins... du grand sé­
minaire. 

Il s'agissait de Durand Mi­
chel. 18 ans, riveur, domicilié 
chez sa mère, 1, rue de la Gua­
deloupe, à Paris, et ex-pension­
naire d'une maison de redresse­
ment, à Collonges au Mont-d'Or. 

Durand ne fit aucune difficul­
té pour avoue-r que son compa­
gnon et lui avaient volé la voi­
ture quelques heures aupara­
vant aux Vans, à la limite de 
l'Ardèche et du Gard. 

L'auto, accidentée, appartient 
à M. Casalonga Charles, repré­
sentant de commerce, à Vin-
cennes (Seine), qui l'avait lais­
sée sur la place des Vans, por­
tes fermées, mais qui avait lais­
sé ouvert son défecteur. 

Durand était ensuite' conduit 
à l'hôpital Emile-Roux. Son 
compagnon. Le Maigat Yvon, 23 
ans, chiffonnier, rue de Par-
cieu, à Paris, plus gravement 
atteint, notamment à la tête, 
avait déjà été emmené par l'am­
bulance de l'hôpital. 

PREMIER INTERROGATOIRE 
Vers 10 heures, Durand était 

ramené au commissariat de po­
lice où il faisait le récit de ses 
derniers « exploits ». Selon ses 

Chemisier dipé... chemisier "chic" 
En linon, piqué ou popeline, 

blanc ou de couleur, 11 gardera 
toute la saison sa"tenue"de neuf. 
DIP, l'empesage permanent, qui 
résiste à de nombreux lavages, 
s'impose aussi pour robes d'été, 
jupons, cols et manchettes, etc. 
PIP est garanti par BUKLER. ! 

dires, il avait fait la connais­
sance de Le Maigat, le 1er août, 
place d'Italie à Paris. Tous 
deux avaient alors décidé de 
« descendre » à Marseille. Ils 
prirent un car jusqu'à Fontai­
nebleau, puis un camion les 
amena à Nevers. C'est là que 
Durand déroba un scooter, rue 
de Cérigny. 

Nos deux aventuriers repri­
rent la route. Vingt kilomètres 
plus loin, le scooter fut en pan­
ne. Ils entrèrent à Moulins, en 
traction avant, dérobèrent un 
second scooter, et filèrent par 
Lyon jusqu'à St-Désirat, Aube-
nas et Les Vans (Ardèche), non 
sans avoir maquillé le numéro 
matricule de « leur » véhicule. 

C'est aux Vans qu'ils volèrent 
la voiture. Bien que n'ayant pas 
son permis, Durand se mit au 
volant, après avoir fait sauter 
l'appareil antivol. 

Tout devait mal finir, avant 
d'arriver au Puy : l'aecéiéra-
teur s'étaint coincé, l'auto prit 
de la vitesse et c'est à 90 à 
l'heure qu'elle vint s'écraser de 
la façon que l'on sait contre la 
façade d'un immeuble, Durand 
s'étant penché pour faire reve­
nir à la main 1 accélérateur. 

Le Maigat a été interrogé à 
l'hôpital. Ses blessures ne pa­
raissent pas très graves. 

Félicitons la police du Puy, 
qui, en quelques heures, a dé­
brouillé l'affaire et arrêté le se­
cond voleur en fuite. 

UNE COLLISION 
DE VOITURES 

FAIT CINQ BLESSÉS 
CHAMPS - SUR-TARENTAINE 

(Cantal). — Une voiture condui­
te par M. Clarissou François, 
plombier-zingueur à Bort, est 
entree récemment en collision 
avec une autre voiture pilotée 
par M. Ségat, artisan maçon 
aux Martres-de-Veyre (Puy-de-
Dôme), sur la nationale 679, à 
Granges, commune de Lanobre. 

Il parait probable que la col­
lision fut provoquée par une 
auto qui doubla la voiture de 
M. Clarissou et continua sa 
route. 

Les quatre occupants de la 
voiture de M. Ségat furent plus 
ou moins grièvement blessés ; 
M. Ségat fut atteint d'une frac­
ture de l'avant-bras et de con­
tusions multiples et subit une 
incapacité de travail de qua­
rante-cinq jours au moins, sauf 
complications ; Mme Ségat, son 
épouse, subit une incapacité 
d'au moins un mois, et une vio­
lente commotion ; M. Viallon 
Jean, 67 ans, retraité, huit jours 
environ. 

Quant à M. Clarissou, il fut 
blessé au genou gauche et à la 
mâchoire inférieure et subit 
une incapacité de dix jours en­
viron. 

Les deux véhicules ont été 
gravement endommagés. 



ONTAGNI-

Le fantôme de Saint Martin-d'OHières 
0 est-il parti en vacances ? 

Depuis quelques jours "l'esprit frappeur " 
a cessé ses espiègleries 

- 7  AOUT 1956  
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Saint-Martin-d'OUièj-r?, « capi­
tale du matière, cure d'air et ea-
pritt frappeurs ». Ce slogan a 
bien failli devenir celui d'une pe­
tite commune perdue au milieu 
de* boi» et deajphamp» aux coa-
fin* de» département» da Puy-
de-Dôme et de la Haute-Loire, du 
rôté de Jumeaux. 

Un Syndicat d'Initiative ae serait; 
formé, la rout« aurait été balisée 
et des excursions en groupe au­
raient pria la route pour le pays 
de la maison hanté«. 

« L'esprit » fait la grève 
Mala cela ne sera paa. l'asprlt 

frappeur qui, pendant plus d'une; 
semaine, a hanté une paisible mai-
-on du village, a décidé de casser: 
ses manifestations bruyante*. 

Depuis vendredi dernier, le fan-, 
tAme de Salnt-Martin-d'Ollléres se 
tient col. ri ne daigne plu» taire 
le moindre bruit. Et on ae demande 
»1 ce n'est paa par modestie qu'il' 
a décidé de ne plus troubler le si­
lence nocturne de la campagne. j 

Ce fantôme doit être un timide 
et il a dû être effrayé par la pu-1 

bllcité faite autour de se* ma­
nifestations sonores mais pacifi­
ques. 

Un bon fantôme . 
Ce fantôme, au fond, était un 

bon fantôme Ce n'était point un 
génie du mal et très facilement 
on ae aérait habitué ft lui * St-
Martln-d'Olllêres. D'ailleurs, Il y 
a bien quelque» personne» qui, 
sans l'avouer, commencent à re­
gretter son silence ; frapper des 
coup* aourds cela ne faisait de 
mal ft personne et ce qui était 
bien agréable, ce» simple» coup* 
attiraient les touristes plus sûre­
ment qu'un spectacle « Son «t 
Lumière a. 

< L*e*prit » frappait mais dis­
crètement.. Il a'en tenait là. Il 
ne dérangeait pas le» meuble», ne 
cassait ni les vitre*, ni 1s vais­
selle et surtout il ne faisait pa» 
peur aux enfants et à la bonne 
grand-mère qui partagalent son 
habitation ' 

Un locataire bruyant 
« L'esprit » était arrivé i Salnt-

Martln-d'Olllérea. le 27 Juillet: 11 
avait choisi pour passer quelque« 
Jours, qu'il devait rspérer »ans his­
toire, une maison que rien ne dis­
tinguait des autres demeures des 
petits villages de nos campagnes 

La maison était déjà habitée 
mais ses locataires étalent bien 
sympathiques : une vieille dame 
ft cheveux blancs et ses trois petlts-
enfants, une fille. Josiane, t an*, 
•t deux garçons, de 6 et ? an*. 

Tous les quatre, comme chaque 
été, depuis six ans, venaient pas­
ser leur» vacances dans c» petit 
coin tranquilles .3 

Tout de »uite « l'esprit » nmlut 
entamer la conversation et U frap­
pa quelques coup», tout doucement 
d'abord, pour n'effrayer personne. I 
pul* de plus en plu» fort, pour af- ! 
firmer sa présence. 

Tout le monde était couché dan» 
la maison et ces roup» ternirent 
quelque peu la perturbation 

Tout le monde se leva, les en­
fant». nerveusement, *» mirent a 
pleurer, la grand-mère appela les ! 
voisin», qui aussitôt «e mirent à la j 
recherche de l'auteur de» coups. 
On ne trouva rien, mal* on enten­
dit les coups qui continuaient ft. 
résonner. 

Ce» bruits étalent bien étrange», 
mais le lendemain, «an» doute, on 
trouverait une explication ft ce ta­
page. ^ 

Le lendemain oa ne trouva rien 
et. la nuit tombée, « le sabbat » 
recommença. De nouvelles recher­
ches restèrent sans plus de résul­
tat. 

Cela ne pouvait durer et dès le 
lendemain matin le maire de Saint-
Martln-des-Ollières alerta le» gen­
darmes de Brassac-les-Mlne». 

La maréchaussée se déplaça pour 
assister, le soir, à un nouveau fes­
tival de coups. L'affaire prenait 
de l'importance : après les agents 
de la force publique, un prêtre «e 
déplaça. Et on entama les pour­
parlers avec « l'esprit ». 

Un fantôme qui n'aime pas 
les gendarmes... 

« Esprit e#-tu itliLi question 
était à peine posée qu'une salve 
de coups retentissait. 

Dan» îa pièce, k côté de» loca­
taires, s'étalent rassemblé» des 
gendarmes de Brassac-les-Mlnes. le 
maire de la commune et un prêtre 
d'une paroisse voisine. 

Dautrea gendarme» avalent été 
postés autour de la maison: soi­
gneusement, on avait fouillé la 
demeure de la cave au grenier: 
tout était en ordre, et pourtant 
l'esprit frappait. 

« SI tu veu* que les képis sor­
tent, frappe »Ix coups ». déclara 
le maire en parlant des gendar­
me*. Le fantôme montra, rapide­
ment qu'il ne prisait pas la pré­
sence des uniformes en cognant ft 
six reprises. 

H» la même manière. 11 de­
mand* au prêtre de aortir. Et ce 
dernier dut cesser l'enregistrement 
sonore, qu'il réalisait par bande 
magnétique. 

...•t qui comprend 
le patois 

M le Maire tenta une nouvelle 
expérience. En patois, Il demanda; 
a -'esprit de « sonner l'Angélus » 

Tel un excellent sacristain, le fan-. tendre l'oreille une grande partie 
tôme frappa suivant le rythme ea-[ de la nuit, aucun son mystérieux 
ractéristlque de l'Angé'.us. 

Fendant plus d'une semaine, 
l'esprit se manifesta ainsi chaque 
soir. L'enquête de la gendarmerie 
se poursuivait »ans donner aucun 
résu:tat. On envisagea toutes les 
possibilités. 

— Un souterrain pouvait faire 
résonner dans la mairon des chocs 
produits à quelque distance. II n'y 
a pas de souterrains ft Saint-Mar-
tln-d'Ollières. 

— Ne se trouvait-on pas en pré­
sence d'ondes de choc ? 

Un spécialiste fut appelé qui 
muni de détecteurs précis, ne dé­
couvrit rien. 

On tenta de trouver d'autres 
explications : aucune ne pouvait 
concorder avec les faits, 

La maison hantée 
fait recette 

Les manifestations de l'esprit 
furent bientôt connues dans toute 
la région. Chaque soir las curieux 
se rassemblaient de plus en plus 
nombreux sur la place de Saint-
Ma rtin-d'Oïlières, face ft la maison 
« hantée ». Un Jour on dénombra 
plus de cinquante véhicules divers 
qui avaient amené less auditeurs. 

St-Martin-d'Olllères était sorti 
de l'ombre grftce ft « l'esprit frap­
peur » et était en passe de deve­
nir un rentre de tourisme .Impor­
tant. M a Ls l'esprit n'a pas voulu. 

Samedi, M. et Mme Géraud, les 
parents des trois Jeunes locataires 
de c la Maison » arrivaient ft St-
Martin-d'Ollièrea.. Le même Jour 
l'esprit partait sans laisser d'adres­
se. L«s habitants de la maison, 
les voisins, les curieux eurent beau 

ne put être perçu 
Salnt-Martin-d'Ollléres a perdu 

son fantôme. Reviendra-t-il ? Com­
ment le savoir puisque l'on ne 
connaît pas l'origine des étranges 
concerts qui ont troublé le village 
durant une semaine. Le médium 
qui avait attiré l'esprit en ce lieu, 
volontairement ou involontaire­
ment, raménera-t-il l'octoplasme 
frappeur qui avait élu domicile 
dans la chambre de la petite Jo­
siane î 

Question sans réponse, qui ne 
semble pas troubler les vacances de 
la famille Géraud, dont les mem­
bres sont tout étonnés de voir une 
telle publicité faite autour des 
concerts nocturnes donnés dans 
;eur maison de campagne. L'expli­
cation doit être toute simple, pré-
tendent-lls. ils ont peut-être rai­
son. 

CONSTRUCTIONS 
DEMONTABLES 

EN BOIS 
CONFORTABLES 

ECONOMIQUES — EXTENSIBLES 

Ml 
S3, boulevard Bineaa 

NEUILLY-SUR-SEINI 
(Seine) 

(Usine en Dordoane) 
AGENTS REGIONAUX 

LA FIEVRE APHTEUSE 
A SAUVIAT 

La fièvre aphteuse a été constatée 
dans la commune de Sauvlat (Le 
Fralsse). 

Les intéressés sont priés de pren­
dre toutes les précautions nécessai­
res pour éviter l'extension de la ma­
ladie. 

L E  M O N T - D O R E  
Ce soir au Casino 

RAMON ALMEDA PRESENTE : 
« TERRE D'ESPAGNE » 

MESSEIX 
Grièvement blessé 

par un taureau 
M. Maneby Antoine. S3 ans. re 

traité mineur et propriétaire ft 
Planchatel, conduisait, dimanche 
.soir, une vache au village de La 
Bruglère chez M. Tournadre. Un 
taureau se rua sauvagement sur 
M. Maneby lui provoquant d'assez 
graves contusion», notamment ft 
l'abdomen. Le médecin de servi­
ce ordonna son transport Immédiat 
ft Clermont-Fd. 

Aux dernières nouvelles son état 
n'Inspire pas d'inquiétude : aucu­
ne perforation n'ayant été occa-

La direction du casino du Mont-
Dore a inscrit ce soir, ft son pro­
gramme artistique, un gsla de dan­
ses espagnoles et elle a fait appel 
pour cette soirée au prestigieux dan­
seur de l'Opéra de Madrid, Ramon 
Alméda. 

Celui-ci n'est pas un inconnu au 
Mont-Dore puisqu'il y a donné, il 
y a deux ans, un récital qui est en­
core gravé dans la mémoire de tous 
ceux qui y ont assisté. Ramon Al­
méda et sa compagnie »valent alors 
littéralement emballé le public et ; 
les comptes rendus dans la press»! 
régionale avalent été des plus élo-. 
gieux. 

Rappelons simplement que Ramon j 
Alméda débuta dans la danse en ! 
compagnie d'une troupe de gitans J 
Il travailla ensuite la danse classl-1 
que et acquit les grades qui lui per- j 
mirent de devenir un des plus 

CINEMA OLYMPIC 
Aujourd'hui, en matinée, ft 14 heu 

res 30. et en soirée, ft 21 heures, une 
oeuvre artistique, attachante et au­
dacieuse. parfois émouvante : 

MARGUERITE DE LA NUIT » 
en technicolor 

slonnée par les coups de cornes de avec Michelle MORGAN. Yves MON-
1 animal, ITAND. Jean DEBUCOURT. Actualités 

C A S I N O  D E  R O Y A T  
DEMAIN : « MERCREDI-VEDETTE » avec 

Entrée 

BOULE 

Marcel Vinitalri" ~ tsigane,. L'animateur jean 

500 francs —•— Réservation ouverte de 10 ft 19 heures 
ROULETTE ' BACCARA 

métropole des céramiques gallo-romaines 
découvre son passé 

v '^5 

grands danseurs classiques espagnol. 
L'Opéra-Comique fit appel ft lui 
comme premier danseur espagnol et 
lui confia même le soin de régler 
les divertissements. Henri Varna 
l'engagea ensuite pour créer à Pa­
ris deux tableaux . espagnols dana 
« Violettes Impériales ». 

Tout l'art de l'Espagne se retrou­
vera dans les chants et les danses 
que Ramon Alméda a choisis et a 
regroupés sous le titre « Terre d'Es­
pagne », sur les musiques d'Albe-
niz. Manuel de Falla, Granado«, etc... 
Et 6ur /les musiques populaires dont 
les auteurs sont Inconnus, il enre­
gistrera les plus belles rotas et 
séguedilles en compagnie de la pres­
tigieuse danseuse das ballets du 
marquis de Cuévas Litis de Luz 
ainsi qu'avec Gloria Montaya, Ma­
ria Aida, Manuel Fernandez, Carlos 
Altes-Safont, Antonia Ramirez. 

En intermède, les spectateurs pour­
ront applaudir le chanteur flamen­
co Manolo Lelva, le guitariste Ro-
gelio Reguera et le planiste concer­
tiste Elias de Qulros. 

Concours d'élégance 
automobile 

et Festival de la Femme 
Le temps frais n'a pas permis au 

Comité des fêtes du Mont-Dore d'or­
ganiser comme prévu son annuel 
concours d'élégance automobile. Ce­
lui-ci a été remis Jeudi prochain où 
11 «e déroulera en nocturne dans le 
parc du casino. 

La distribution des prix aura lieu 
après le concours, dans le grand 
hall du casino, au cours d'un gala 
organisé par le Comité français 
d'élégance 6ur le thème » Festival 
de la femme ». 

Au cours de nette soirée, de Jolis 
mannequins présenteront les der­
niers modèles de la mode française 
ainsi que des créations balnéaires 
classiques et fantaisistes. Des Jeux 
radlophoniques viendront égayer 
cette soirée. 

Ce festival de la femme se ter­
minera par la présentation de cos­
tumes folkloriques des pays orien­
taux. 

C'est donc une très belle soirée 
d'élégance que le Comité des fêtes 
et la direction du Casino du Mont-
Dore présenteront Jeudi prochain. 

Rappelons simplement que les Ins­
criptions pour le gala d'élégance au­
tomobile sont reçues au Syndicat 
d'Initiative du Mont-Dore, tél. 51. 

LA BOURBOULE 
CONVOCATION SPORTIVE 

A.S. Bourboulienne (football). — 
Tous les équlpiers et membres de 
l'A5. Bourboulienne sont Invités à 
assister & la première réunion de 
la saison qui aura lieu aujourd'hui 
mardi 7 août, ft 21 heures, salle de 
la mairie, avenue Claude-Bernard. 

Les Jeunes gens désirant pratiquer 
le football seront cordialement 
reçus. 

VERTAIZON 
LES ENFANTS DE VERTAIZON 
Sortla-promamde. — La socié­

té musicale « Les Enfants de 
Vertalzon » Invite tous les mem­
bres honoraires et sympathisants 
ft participer ft la sortie-promenade 
qui aura lieu le dimanche 12 août 
prochain. 

Itinéraire : Le Puy, La Chai­
se-Dieu, Salnt-Germaln-l'Herm, etc. 
Départ place de l'Hôpital, ft 5 h. 
30. Pour ceux qui désirent parti­
ciper au banquet (prix 700 francs, 
prix du voyage, 700 fr.), 11 ne se­
ra pas envoyé d'invitation indi­
viduelle. Se faire inscrire de tou­
te urgence chez Jean Bordel et 
dans les débits de boissons. 

Dons généreux. — Le trésorier 
a reçu la somme de 1.000 francs 
de la famille Charmaison-Madéo-
re et 565 francs de la famille Bols-
son-Vigier, à l'occasion du maria­
ge de leur enfant. 

Avec ses remerciements, la so­
ciété musicale leur offre ses meil­
leurs vœux de bonheur. 

SAINT-UIER •Ta 


